
CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Théâtre  des  Champs-Elysées,
le  14  juin  2026.  Récital
Marina  VIOTTI  &  FRIENDS
(Stanislas de Barbeyrac, Mark
Kurmanbayev).  Le  Concert  de
la  Loge,  Julien  Chauvin
(direction)

Entre le jazz, le gospel ou le métal et le
belcanto, la mezzo-soprano helvético -française

Marina Viotti n’a pas voulu choisir ce soir, elle
qui poursuit avec le succès que l’on sait une

carrière d’artiste lyrique sur lez plus grandes
scènes internationales. C’est un peu le sens de ce
récital, « en forme de cabaret”, qu’elle a donné

au Théâtre des Champs-Elysées, ce dimanche 14 juin
2026 à 17h. Horaire inhabituel, mais heure à

laquelle, le dimanche, il y a quelques décennies,
se donnaient nombre de concerts d’abonnés…

 

Récital mené tambour battant par Marina Viotti, micro à la
main, robe lamée, non sans humour. Elle s’est entourée pour
l’occasion  de  quelques-uns  de  ses  meilleurs  amis.  Tout
d’abord, une petite formation composée d’un pianiste, en la
personne de Leonardo Montana, qui nous gratifiera d’une courte
mais  belle  improvisation,  et  un  contrebassiste,  Antoine
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Brocho. Ils l’accompagneront dans les Mélodies.

Elle a pu compter aussi sur la bienveillante présence de la
formation baroque du Concert de la Loge, dirigé du violon ou à
la baguette par son directeur musical et artistique, Julien
Chauvin. Entremêlant tout à trac (selon une expression qu’elle
ne démentirait pas) la musique de Bizet, Mozart, Offenbach ou
Rossini, mais aussi celle de Brel, Satie ou William Bolcom,
Marina Viotti nous a proposé chansons, Mélodies, et quelques
scènes d’opéra: la musique qu’elle aime, qu’elle a aimée ou
qui compte beaucoup pour elle. Marina Viotti sait qu’elle peut
tout faire avec sa voix qui l’a déjà rendue célèbre ; elle en
profite  effrontément  et  passe  avec  maestria  du  jazz  à  la
chanson française (Nougaro, Brel…) à une aria de Vivaldi, au
risque, parfois, de laisser exploser sans nuances quelques
aigus.

Ses  amis  chanteurs  jouent  le  jeu  souhaité  par  la  grande
ordonnatrice de cet après-midi, avec plus ou moins de bonheur…
Le  ténor  Stanislas  de  Barbeyrac,  un  peu  en  retrait  dans
Carmen, avec une diction parfois un peu elliptique, retrouve
sa voix dans Offenbach, dans un duo ébouriffant avec Marina
Viotti extrait de La Périchole. La très belle surprise de ce
récital c’est le baryton russe Mark Kurmanbayev, chacune de
ses interventions constituant un réel plaisir d’écoute ; en
particulier son interprétation d’un air extrait de l’opéra
Eugène Onéguine de P.I. Tchaïkovski, voix longue, timbre riche
et puissant. Enfin, on aura aimé Marina Viotti dans Rossini,
compositeur  qui  réussit  particulièrement  à  sa  voix  ronde,
riche en couleurs, avec des aigus faciles. 

 

_________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Théâtre des Champs-Elysées, le 14
juin 2026. Récital Marina VIOTTI & FRIENDS (Stanislas de



Barbeyrac, Mark Kurmanbayev). Le Concert de la Loge, Julien
Chauvin (direction). Crédit photographique (c) Marc Portehaut

 

CRITIQUE  CD,  HAYDN  :  La
Création Concert de la Loge,
Julien  Chauvin  (2  cd  Alpha
classics)

A Saint-Denis en 2023, Julien Chauvin et
sa brillante équipe révèle en français,

La Création de Haydn telle que les
parisiens découvrirent l’oratorio au

concert en 1800. Leur argument le plus
évident : leur implication, un plaisir

expressif, l’envie de partager la
vivacité et la poésie d’un oratorio

majeur du romantisme viennois.
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Le  livret  français  de
Joseph-Alexandre  de  Ségur
restitue dans la langue de
Molière,  l’esthétique
spirituelle et théâtrale du
drame  ;  chaque  situation
gagne en intelligibilité et
l’auditeur  peut  goûter  les
choix musicaux de Haydn pour
chaque  épisode  de  la
Création. Le vrai sujet de
la  partition  est  la
célébration du Vivant, de la
Nature  miraculeuse,  des

délices  naturels  offerts  à  l’homme  par  un  Dieu  généreux
soucieux d’harmonie…
Précis,  nerveux,  toujours  bondissant,  l’orchestre  sur
instruments historiques réuni par Julien Chauvin régale par
son  mordant  expressif,  ce  dès  la  création  de  la  Terre  ;
insufflant au miracle de la vie jaillissante (les espèces
végétales  puis  animales),  un  relief  qui  ne  manque  pas  de
poésie.

Ange  Gabriel  puis  Eve,  Julie  Roset  rayonne  par  ses  aigus
diamantins,  la  fine  caractérisation  de  son  chant  ;  Ange
Raphael puis Adam, Nahel Di Pierro affirme de même sa voix
pleine de basse ronde et naturelle, tandis que l’Ange Uriel de
Stanislas de Barbeyrac referme avec éloquence et style, ce
trio vocal sans faille.
Le Choeur de chambre de Namur déploie une même intelligence
collective,  dans  la  finesse  et  la  clarté  (comme
l’intelligibilité).
Le geste du chef et de ses musiciens servent au mieux cette
Création française : à l’intelligibilité du texte répond les
clairs intentions musicales que rehaussent encore la justesse
des voix et l’acuité vive de l’orchestre. Voici assurément une
lecture des plus convaincantes parmi les approches récentes,

https://outhere-music.com/fr/albums/haydn-la-creation-du-monde


révélant en outre, le texte en français.

En  Lire  plus  sur  le  site  de  l’éditeur  Alpha  classics  :
https://outhere-music.com/fr/albums/haydn-la-creation-du-monde

___________________________________________________________

 

 

CRITIQUE,  opéra.  MASSY,
Opéra, le 14 déc 2025. MOZART
:  Don  Giovanni.  Marianne
Croux,  Margaux  Poguet,
Nathanaël  Tavernier…  Le
Concert  de  la  Loge,  Julien
Chauvin (direction)

L’Opéra de Massy nous régale à nouveau en
proposant une production complète et plutôt

originale de Don Giovanni de Mozart. Exit les
costumes XVIIIème, les machineries, les décors de
l’époque de Mozart. La mise en scène de Jean-Yves

Ruf, imagine sur une passerelle le déplacement des
héros, la brutalité des confrontations ; elle
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accorde surtout une place centrale à l’orchestre,
désormais acteur majeur du drame, installé sur la
scène. Entre les pupitres évoluent les chanteurs

et le choeur réduit à l’essentiel (un quatuor
vocal).

 

Tout s’enchaîne très vite, l’ouverture se déclenche sans crier
garde,  surprenant  même  le  public,  l’immergeant  sans
préparation dans la forge orchestrale : et quel orchestre ! Le
Concert de la Loge ne manque ni de fureur émotionnelle ni de
nervosité sensitive et la direction du violoniste et chef
Julien  Chauvin  se  délecte  à  défendre  l’idée  d’un  Mozart
combattif, incisif, abrupt même, des plus sanguins.

C’est moins la subtilité du manipulateur que la sauvagerie du
prédateur qui est ici mise en avant ; le trait semble parfois
grossier car on a connu un Don Giovanni plus complexe, plus
raffiné, ce qui n’ôte rien à l’implication constante dans ce
sens du baryton Timothée Varon dans le rôle-titre. Parmi les
profils exposés, se distinguent les femmes, Marianne Croux,
Donna Anna percutante et de plus en plus embrasée / révoltée
au  contact  du  séducteur  (qui  s’avère  être  en  réalité,
l’assassin  de  son  père)  ;  surtout,  la  Zerlina  de  Michèle
Bréant,  fine  et  suave  ;  palmes  pour  l’Elvira  de  Margaux
Poguet, palpitante et ardente, la plus bouleversante, qui tout
en dénonçant le perfide, le traître, l’aime toujours et tombe
dans le piège de l’espoir et de l’illusion amoureuse.

Parmi les hommes, le Leporello d’Adrien Fournaison exprime
l’aplomb du serviteur qui apprend de son maître, déjà près à
prendre sa place, d’autant plus après leur permutation, quand
il croise leur identité ; chant aisé, puissant, naturel pour
le  Masetto  de  Mathieu  Gourlet  ;  superbe  stature  pour  le
Commandeur de Nathanaël Tavernier : sa figuration glaçante au
II, quand Don Giovanni doit répondre de sa vie indécente, est
parfaitement sépulcrale et marmoréenne. On retrouve le métier



solide, direct, de son non moins somptueux Sarastro dans La
flûte enchantée applaudi à l’Opéra de Rennes en clôture de la
saison dernière (1).

 

Un Mozart orchestral,
ténébreux et sauvage
 



Photo : DR

 

Austère ou sans poésie baroque, certains resteront réservés ;
à l’inverse, concentrée sur l’essentiel, d’une épure visuelle
qui questionne le sens de chaque situation sans décors, avec
éclairages  et  dispositif  scénique  réduits  eux  aussi  à
l’essentiel,  le  drame  mozartien  ressort  dans  toute  sa
modernité, renvoyant l’itinéraire du dévoyé perverti à une vie
honteuse, d’une violence inacceptable aujourd’hui, envers les
femmes. Une indécence d’autant plus ignoble que son « frère »
en action, Leperello se vante de la même façon et se voit déjà
à sa place comme on a dit.

Dans cette vision brûlante, acide voire animale, les ensembles
sont particulièrement bien caractérisés dont celui du I, quand
les masques (Anna, Elvira, Ottavio) s’invitent à la fête du
Séducteur. La production confirme un parti déjà défendu par Le
Concert  de  la  Loge  dans  d’autres  productions  :  placer
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l’orchestre au centre de la représentation. Pari gagnant car
outre  la  splendeur  des  arias  conçues  par  Mozart,  outre
l’enchaînement  des  scènes  dont  le  rythme  reste  fulgurant,
l’orchestre de Wolfgang sur instruments « d’époque » gagne un
équilibre renouvelé, une articulation aux timbres plus acérés,
…  les  instruments  revitalisent  l’urgence  du  drame  ;  ils
étonnent,  saisissent,  du  début  à  la  fin,  soulignant
l’animalité féline qui anime Don Giovanni, comme ils éclairent
la réprobation de plus en plus unanime qui affecte chaque
caractère, à son contact. Puissant et direct, le spectacle
souligne à qui en doutait encore, l’étonnante modernité du
drame mozartien.

 

 

________________________________________

Dernière représentation à Massy, demain, mardi 16 décembre
2025, 20h : incontournable. LIRE aussi notre présentation de

Don Giovanni par Le Concert de la Loge / Julien Chauvin :
https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-mozart-don-giovan
ni-les-13-14-16-dec-timothee-varon-adrien-fournaison-margaux-

poguet-le-concert-de-la-loge-julien-chauvin-jean-yves-ruf/

 

 

 

distribution du 14 déc 2025 :

Don Giovanni : Timothée Varon  / Donna Elvira : Margaux Poguet
/  Donna Anna : Marianne Croux  / Don Ottavio : Abel Zamora /
 Le Commandeur : Nathanaël Tavernier /  Leporello : Adrien
Fournaison  / Masetto : Mathieu Gourlet  / Zerlina : Michèle
Bréant.   Choeur  :  Inès  Lorans,  Alexia  Macbeth,  Corentin
Backès, Samuel Guibal   / Le Concert de la Loge.
Direction musicale : Julien Chauvin /  Mise en scène : Jean-
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Yves  Ruf   /  Scénographie  :  Laure  Pichat   /  Collaboration
artistique  :  Julien  Girardet  /   Lumières  :  Victor  Egéa  /
 Costumes : Claudia Jenatsch.

 

(1)  La  Flûte  enchantée  à  l’Opéra  de  Rennes,  mai  2025  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-rennes-le-9-mai-2
025-mozart-la-flute-enchantee-elsa-benoit-nathanael-tavernier-
damien-pass-lila-dufy-nicolas-ellis-direction-mathieu-bauer-
mise-en-scene/

 

FÉERIE FORAINE… C’est la nouvelle production lyrique événement
de cette fin de saison 2024 – 2025 en Bretagne et dans les
Pays de la Loire : d’abord créée à Rennes (jusqu’au 15 mai)
puis reprise à Nantes et à Angers (à partir du 24 mai), La
Flûte  enchantée  de  Mathieu  Bauer  s’affiche  lumineuse  et
facétieuse,  d’autant  plus  convaincante  que  la  distribution
vocale sait réjouir voire captiver et que la mise en scène
sert un propos cohérent et juste, à mille mieux des décalages
et réécritures habituels.

 

CRITIQUE, opéra. OPÉRA DE RENNES, le 9 mai 2025. MOZART : La
Flûte enchantée (nouvelle production). Elsa Benoit, Nathanaël
Tavernier, Damien Pass, Lila Dufy… Nicolas Ellis (direction),
Mathieu Bauer (mise en scène)

 

__________________________________________________________
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CRITIQUE CD événement. MOZART
:  Symphonie  n°39,  Cosi  fan
tutte  (ouverture),
Symphonique  concertante…  Le
Concert  de  la  Loge,  Julien
Chauvin (1 cd Alpha classics)

Le cd entend clôturer le cycle « Simply
Mozart », dédié à la trilogie des 3

dernières symphonies de Mozart (n°39, 40,
41 « Jupiter ») ; cette 39è souligne le
fort attachement des instrumentistes,

lien organique après la réalisation de la
série, avec la vitalité mozartienne. Une

activité électrique est au cœur de
l’ouverture de Cosi fan tutte dont le

chef fait un résumé palpitant, le
concentré de tout l’opéra, entre légèreté

et gravité, subtilité et nostalgie …
 

Tendresse et gravité aussi sont les sentiments qui inscrivent
justement  le  double  concerto  (pour  violon  et  alto,  ou
Symphonie  concertante)  dont  les  musiciens  révèlent  la
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profondeur inédite alors, grâce à laquelle Mozart renouvelle
le principe même d’un concerto pour plusieurs solistes avec
orchestre, forme purement parisienne, que Wolfgang aborde et
réussit après son second séjour à Paris (1779). La fusion
violon / alto est totale, atteignant une sincérité immédiate,
fruit  de  la  complicité  entre  Julien  Chauvin  et  l’altiste
Amihai  Grosz  :  les  deux  complices  montrent  à  quel  point
Wolfgang aimait jouer de l’alto lui-même au sein du quatuor.
Et  dès  le  début  de  cette  œuvre  bouillonnante,  les  deux
interprètes l’inscrivent dans la joie et la lumière, celles de
l’ouverture  de  Cosi  qui  précède.  Le  dessin  net  des  bois,
l’activité  bondissante,  nerveuse  et  bondissante  des  cordes
historiques déroulent un tapis superlatif, constellé de perles
sonores. L’Andante laisse s’épanouir la virtuosité tout en
finesse, nuancée, nostalgique des deux solistes, vivifiée par
un  écrin  orchestral  qui  répond  à  chaque  accent  de  leur
dialogue dramatique et tendre.

Le  morceau  de  bravoure  est
évidemment cette 39ème Symphonie
qui ouvre la trilogie de 1788, et
dans  le  cas  du  Concert  de  la
loge,  clôt  ainsi  sa  série
discographique. Depuis la fin des
années  1770,  Mozart  affirme  un
tempérament  symphonique  de
premier plan ; il est bien le
chaînon manquant, d’une puissance
créative géniale, entre Haydn et…
Beethoven.  Abordant  le

classicisme qu’il régénère en le fusionnant avec le Sturm und
Drang ambiant. De surcroît la virtuosité s’invite aussi grâce
à ses 2 séjours parisiens dont le dernier en 1778, contribue à
enrichir encore sa science compositionnelle. En témoigne ainsi
une  série  précédente  inestimable  qui  annonce  comme  son
prolongement naturel, l’unicité spectaculaire des 3 dernières
composées à partir de l’été 1788 : les Symphonies n°35 «

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/11/mozart-julien-chauvin-cd-symphonie-jupiter-cd-critique-symphonies-mozart-critique-classiquenews-alpha-classics.png


Haffner » (été 1776), n°36 « Linz » (écrite en 3 jours à l’été
1783), n°38 « Prague », en ré majeur (déc 1786), marquée par
une vitalité et une lucidité inédites.
En 2 mois, Mozart écrit l’une des trilogies instrumentales les
plus  raffinées  et  spectaculaires  du  répertoire.  La  39ème
achevée en juin 1788, est liée à une période noire et sombre à
Vienne, où endetté, aux abois, Mozart subit l’échec de Don
Giovanni  clairement  boudé  voire  rejeté  par  l’audience
viennoise  (d’autant  plus  que  l’ouvrage  a  été  précédemment
applaudi et porté en triomphe à Prague)…

La pudeur et la joie, la vitalité encore, et plus développée
encore que dans les 2 symphonies qui suivent, éclairent et la
construction de la Symphonie, et sa dramaturgie émotionnelle,
ici  au  diapason  de  la  vie,  qui  respire  et  s’anime  avec
constance et contrastes, tant les instrumentistes du Concert
de la Loge sont familiers de la partition.

Exprimant  dès  l’Adagio  introductif,  la  noblesse  et  la
tentation de la grandeur, Julien Chauvin aborde cette 39ème
symphonie avec une attention aux nuances souterraines ; puis
l’Allegro  initial  après  un  lever  de  rideau  solennel  et
électrique,  rappelle  justement  l’ouverture  de  Don  Giovanni
(violons  suractifs,  souples  et  d’une  impérieuse
détermination), sans omettre la lumière éblouissante de la
flûte royale…

 

fin du cycle « Simply Mozart »
par le Concert de la Loge…
Les musiciens soulignent le relief des contrastes de l’Andante
con moto : la marche qui se développe (où brille l’élasticité
des  cordes  là  encore  superlatives)  se  nimbe  d’un  voile
introspectif  avant  que  les  bois  n’affirment  de  façon
dramatique  une  modulation  soudaine  en  fa  mineur…  claire



libération d’un tumulte soudain et passionnel, en réalité très
Sturm  und  Drang…  dont  la  pulsion  annonce  directement
l’intranquillité suractive du premier mouvement de la 40è à
venir ensuite.

Chefs et musiciens expriment toute la grâce apaisée, sereine
du  Menuetto,  à  l’activité  et  au  chant  chorégraphique,  où
jaillit la tendresse du laendler énoncé comme une caresse par
la clarinette ; ils éclairent ainsi la couleur préromantique
et déjà schubertienne, de l’écriture mozartienne.
Le  Finale  (Allegro)  affirme  une  énergie  fougueuse,  une
détermination   impérieuse  qui  emporte  tous  les  pupitres,
passant  d’un  à  l’autre  avec  une  volonté,  une  impétuosité
opératique, conquérante d’autant plus impressionnante quand on
connaît  la  situation  de  Mozart  à  Vienne.  Une  page
complémentaire sera réalisée avec la 40è composée et achevée
quelques semaines après, en juin 1788. Pour l’heure cet esprit
conquérant  (préfiguration  de  l’énergie  beethovénienne)  qui
affirme la forge mozartienne, rappelle le tourbillon des Noces
de Figaro. La fin est ouverte et laisse un fil direct vers le
début de la 40è, et ses soupirs semés d’inquiétude voire de
vertiges paniques…
Avec elle, s’affirme la trilogie des dernières symphonies,
toutes dressées vers la lumière, dont elle serait comme un
lever prometteur, son « Aurore » comme souhaitent l’appeler
désormais les musiciens fédérés par Julien Chauvin. Au moment
où  son  Don  Giovanni  est  boudé  à  Vienne,  Mozart  entend
démontrer la mesure de son génie orchestral à travers les 3
symphonies ou les 12 mouvements d’un « oratorio instrumental »
; tous les grands chefs les ont enregistrés, à commencer par
le modèle entre tous, Nikolaus Harnoncourt, qui en fait même
une  manière  de  testament  artistique  et  spirituel.  Cette
lecture  s’inscrit  dans  le  sillon  des  meilleures  réussites
connues.

 

 



________________________________________________________
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direction (1 cd Alpha classics)
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approfondir
LIRE aussi notre présentation et critique des symphonies n°39,
40, 41 « Jupiter » de Mozart par
Nikolaus Harnoncourt / CLIC de
CLASSIQUENEWS déc 2012 :
CD.  Mozart  :  3  dernières
Symphonies n°39,40, 41 (Nikolaus
Harnoncourt,  Concentus  Musicus
Wien, décembre 2012, 2 cd Sony
classical) | ClassiqueNews
https://www.classiquenews.com/cd
-mozart-3-dernieres-symphonies-
n3940-41-nikolaus-harnoncourt-
concentus-musicus-wien-
decembre-2012-2-cd-sony-classical/

 

CD. Mozart : 3 dernières Symphonies n°39,40, 41. Nikolaus
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Harnoncourt, Concentus Musicus Wien, décembre 2012, 2 cd Sony
classical. Parues le 25 août 2014, les 3 dernières Symphonies

de Mozart (n°39,40, 41) synthétisent ici, pour Nikolaus
Harnoncourt et dans cet enregistrement réalisé avec ses chers

instrumentistes du Concentus Musicus Wien, l’expérience de
toute une vie (60 années) passée au service du grand Wolfgang

: sa connaissance intime et profonde des opéras, les plus
importants dirigés à Salzbourg entre autres (la trilogie Da
Ponte, La Clémence de Titus, La Flûte enchantée…), suffit à
enrichir et nourrir une vision personnelle et originale sur
l’écriture mozartienne ; s’appuyant sur le mordant expressif
si finement coloré et intensément caractérisé des instruments
anciens, le chef autrichien réalise un accomplissement dont

l’absolue réussite était déjà préfigurée dans son cd antérieur
dédié au Mozart Symphoniste…

 

_______________________________________

CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Théâtre  des  Champs-Élysées,
le 18 juin 2025. ROSSINI :
L’Italienne à Alger (version
concertante). M. N. Lemieux,
L. Sekgapane. N. Di Pierro…
Le Concert de la Loge, Julien
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Chauvin (direction)

Le bel écrin du Théâtre des Champs-Elysées vient
d’accueillir une version en concert d’un des
opéras les plus drôles du Cygne de Pesaro,

L’Italienne à Alger. Cet opéra-bouffe est une «
turquerie » comme on en trouve depuis le milieu du

XVIIIe siècle, s’inscrivant dans le sillage du
Turc Généreux des Indes Galantes de Rameau ou de
L’Enlèvement au sérail de Mozart. C’est une œuvre

de jeunesse de Gioacchino Rossini, composée à
seulement 21 ans. À l’exception de Tancredi,

toutes les œuvres la précédant sont de petites
comédies en un acte assez courtes. Une œuvre donc
extrêmement aboutie et soignée par le compositeur

qui laisse à de bons chanteurs toute la place
d’exprimer leur potentiel comique. 

 

Pour ce faire Julien Chauvin et le Théâtre des Champs-Elysées
ont choisi une distribution de choix avec une Marie-Nicole
Lemieux en pleine forme, fêtant joyeusement ses 25 ans de
carrière dans ce théâtre qu’elle aime tant. Chose assez rare
dans  ce  répertoire  pour  le  mentionner,  l’opéra  était
interprété par l’ensemble du Concert de la Loge, jouant sur
instruments  d’époque,  conférant  un  caractère  délicieusement
incisif  et  croquant  auquel  le  comique  s’accommode  à  la
perfection.

Marie  Nicole  Lemieux,  véritable  star  de  la  soirée,  mène
l’intrigue et tous les hommes du plateau par le bout du nez.
Elle arrive sur scène pieds nus dans une robe noire toute
simple, quasiment une nuisette, mais elle est déjà la reine du
plateau,  éclatante  de  générosité.  Chaque  syllabe  est
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expressive. Dans le célèbre “Cruda Sorte”, son premier air,
elle  se  montre  bouleversante  dans  la  première  partie.
Séductrice malicieuse dans la deuxième, elle nous emporte dans
le tourbillon Rossinien (“Si, si, si !” comme s’intitulait son
album paru en 2017). Son jeu théâtral tout du long, pourtant
en version concertante, nous faisait vivre tous les moments de
la pièce avec la vivacité d’une Maria Pacôme !

Son amant Lindoro est interprété avec beaucoup d’aisance par
le chanteur sud-africain Lévy Sekgapane. Ténor Rossinien par
excellence, la voix est légère, très agile – bien qu’un peu
petite par rapport au reste du plateau. On est immédiatement
séduit  par  un  sens  du  rythme,  tant  comique  que  musical,
presque swing. On peut tout de même noter quelques portamenti
peu orthodoxes, proches de la pop dans le premier acte. De son
côté,  l’argentin  Nahuel  di  Pierro  campe  un  Mustafa
complètement  berné  à  l’image  du  bourgeois  gentilhomme.
Vocalement plus stable dans le second acte que le premier, son
superbe timbre s’est ensuite développé avec plus de clarté au
fil de l’œuvre. Dans les récits, plus réussis ici que dans bon
nombre de productions (y compris scéniques…), Di Pierro est
absolument parfait. Elvira, son épouse, est interprétée avec
moins d’assurance par Manon Lamaison. Si on l’avait beaucoup
aimée dans cette même salle en Pamina, et que la voix est en
effet très belle, la chanteuse semble avoir beaucoup moins
étudié  la  partition  que  ses  collègues  qui  connaissaient
quasiment  l’opéra  par  cœur.  Ses  deux  airs  étaient  bien
exécutés, mais les récits dramatiquement incertains, et l’on
doit déplorer quelques écarts dans les ensembles. Sa suivante,
Éléonore Pancrazi (Zulma) est toujours d’une grande vivacité
dramatique. Connaissant la splendeur de sa voix, on regrette
beaucoup  que  Rossini  ne  lui  réserve  pas  une  place  plus
importante, pas même un petit air. Alejandro Baliñas Vieites
est un Haly très comique à la diction impeccable. Vocalement
très sûr avec un timbre jeune qui sied mieux au rôle que celui
d’un chanteur plus mature à qui on destine souvent le rôle.
Enfin, c’est Mikhail Timoshenko qui interprétait Taddeo, le



soupirant infortuné et ridicule d’Isabella. Vocalement il est
immense  comme  le  montre  sa  très  belle  et  très  justifiée
carrière.  Malgré  son  jeune  âge,  nous  le  pensons  mûr  pour
commencer à aborder des rôles plus larges et avons hâte de l’y
entendre.

Julien  Chauvin  s’occupe  à  merveille  des  chanteurs  de  son
plateau  et  fait  une  confiance  absolue  à  son  formidable
orchestre, d’une virtuosité rare sur des instruments aussi
difficiles que sont les instruments anciens. Une pensée émue
pour  le  clarinettiste  dont  une  des  clés  s’est  déclarée
“gréviste” pendant l’Ouverture. Cette production, le lecteur
l’aura compris, était axée sur la dramaturgie comique, d’où
une importance particulière accordée aux récits accompagnés
sur un petit pianoforte carré, d’une juste discrétion pour que
les récits « ne deviennent pas musicaux » par un formidable
chef de chant dont le nom n’est pas cité dans le programme
publié sur internet (en version pourtant longue…).

Ainsi, nous avons nous fêté les 25 ans de carrière de la
grande Marie Nicole Lemieux, et comme elle l’a dit avant un
dernier tonnerre d’applaudissements : « Et c’est pas fini ! ».

 

 

___________________________________________

CRITIQUE, opéra. Paris,Théâtre des Champs-Élysées, le 18 juin
2025. ROSSINI : L’Italienne à Alger (version concertante). M.
N. Lemieux, L. Sekgapane. N. Di Pierro… Le Concert de la Loge,

Julien Chauvin (direction). Crédit photo © Droits  réservés

 

 

 



METZ, Festival OSEZ HAYDN (6
– 9 nov 2019)
METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ
HAYDN!  »  6  –  9  nov  2019.
L’Arsenal  de  METZ  propose  un
festival  100%  Joseph  HAYDN
pendant 4 jours… Après l’avoir
créé  à  Paris  en  octobre  2018,
Julien Chauvin et son ensemble,
Le  Concert  de  la  Loge,  sur
instruments anciens, spécialistes du répertoire classique et
romantique, transfèrent le concept du festival HAYDN à METZ,
profitant opportunément de leur résidence à la Cité musicale
de Metz (Arsenal)! Il est temps de (re)découvrir l’écriture du
génie viennois, celui de Joseph Haydn, père du quatuor, de la
symphonie classique, trop étouffé par MOZART. Au XVIIIè, rien
de tel, car Mozart était sousestimé, et HAYDN, vénéré comme le
plus  grand  compositeur  vivant  de  son  temps…  car  Haydn  a
presque tout inventé, véritable « aiguillon », tempérament
audacieux et expérimentateur de premier plan (Beethoven l’a
bien compris qui rechercha absolument à suivre ses leçons à
Vienne).
Au programme du festival « OSEZ HAYDN 2019 » à METZ, du 6 au 9
nov, soit pendant 4 journées, débats, conférences, exposition,
battle,  pause  gourmande  et  concerts  bien  sûr..  avec  la
coopération des artisans et des institutions de la région
Grand Est. Temps forts entre autres, la confrontation des
instruments d’époque et des instruments modernes le 8 nov dans
les symphonies de Joseph Haydn
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Julien Chauvin, violoniste, fondateur du Concert de la Loge
(DR / Arsenal de Metz 2019)

 

______________________________________________________________
__________________________________

Programme OSEZ HAYDN 2019
à l’Arsenal de METZ – Cité Musicale de Metz

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn
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Mercredi 6 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
La lutherie à Mirecourt au XVIIIe siècle
Roland  Terrier  et  Jean-Paul  Rothiot  racontent  comment  la
lutherie se développe à Mirecourt, petite ville des Vosges au
cours du siècle ; ils y détectent et analysent les influences
des écoles allemande et italienne sur les violons fabriqués
pendant cette période.
Roland Terrier – luthier
Jean-Paul Rothiot – historien

 

 

19h30, vernissage
EXPOSITION La lutherie dans tous ses états
Grand Hall
Exposition  organisée  par  le  musée  de  la  Lutherie  et  de
l’archèterie françaises de Mirecourt et le Collectif Colof –
horaires : du mercredi 6 à samedi 9 nov 2019, de 13h–18h

 

 

 

Jeudi 7 novembre 2019
 



 

CONCERT | 20h
Salle de l’Esplanade
Les Sonates pour pianoforte de Haydn
Sonate en ré majeur
Sonate n°35 en la bémol majeur
Andante et variations en fa mineur
Sonate en sol majeur
Sonate en mi bémol majeur

Alain Planès – pianoforte

 

 

 

Vendredi 8 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
Haydn et sa présence à Paris
L’engouement pour les symphonies de Haydn à Paris à la fin du
XVIIIe siècle infiltrait tous les aspects de la vie musicale :
tous les concerts de  l’époque commençaient et se terminaient
par l’une de ses symphonies, on les jouait également durant
les entractes des comédies et des tragédies lyriques. Haydn
n’eut donc jamais besoin de venir à Paris pour  promouvoir ses
œuvres. Intervenant :
Alexandre Dratwicki – musicologue et directeur scientifique du
Palazzetto Bru Zane qui est le Centre de musique romantique
française établi à Venise.

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Deux Haydn sinon rien »
Le Concert de la Loge

L’Orchestre National de Metz
Julien Chauvin – direction

Antoine Pecqueur – présentation

Symphonie n°86 en ré majeur
(Le Concert de la Loge)

Symphonie n°45 « Les Adieux »
(Orchestre national de Metz)

 

 

 

Samedi 9 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE À PLUSIEURS VOIX | 14h
Salon Claude Lefebvre
Un salon de musique chez Monsieur Haydn
Le collectif lorrain de la facture instrumentale (COLOFIN)
propose  une   installation  présentant  des  instruments
historiques mêlés à des créations sorties des ateliers de
plusieurs  membres  de  ce  groupe  de   luthiers  lorrains.
L’exposition sera articulée autour d’un piano carré historique

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


Frederic Beck fait à Londres en 1777.
Alain Meyer – Luthier

GOÛTER VIENNOIS | 15h30-17h30
Bar – Présentation du chocolat « Quatuor » et dégustation de
chocolat chaud et de viennoiseries, préparés et présentés par
Philippe Maas (chocolatier).

 

 

DÉBAT | 16h
Salon Claude Lefebvre
« Battle : Mozart vs Haydn »
Le débat, qui opposera deux fervents défenseurs de Mozart et
de Haydn, tente d’expliquer la marginalisation des opéras de
Haydn et de rappeler la très grande théâtralité de sa musique.
Ce sera aussi aux auditeurs de trancher entre ces innovateurs!
Attaché à la Cour des princes Esterhazy, près de Vienne, Haydn
compose quantité de pièces divertissantes et plusieurs opéras
encore aujourd’hui minorés et très peu joués, quand ils sont
comme  ceux  de  Mozart,  d’une  facétie  dramatique  post
rossinienne, d’une élégance toute viennoise et mozartienne.

Marc Vignal – musicologue
Ivan Alexandre – journaliste

 

 



CONCERT | 18h
Salle de l’Esplanade   « Haydn Intime »
Chantal Santon-Jeffery – soprano
Florent Albrecht – piano
Lucien Pagnon – violon
Lucile Perrin – violoncelle

Canzonettas & Lieder / Sonate en ut majeur – 1er mouvement /
Fantaisie en ut majeur – Presto / Cantate Arianna a Naxos /
Variations en fa mineur

 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Un soir sacré aux Tuileries « 
Florie Valiquette – soprano

Adèle Charvet – alto
Reinoud Van Mechelen – ténor

Andreas Wolf – baryton
Ensemble Aedes – Mathieu Romano

Le Concert de la Loge 
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CD,  critique.  HAYDN  :
Symphonie  n°86.  Airs
d’opéras…  Sacchini,  GLuck,
Lemoyne, Louis-charles Ragué…
Sophie  Karthäuser,  soprano.
Le Concert de la Loge. Julien
Chauvin,  direction  (1  cd
APARTÉ – 2018)
CD, critique. HAYDN : Symphonie
n°86.  Airs  d’opéras…  Sacchini,
GLuck,  Lemoyne,  Louis-charles
Ragué…  Sophie  Karthäuser,
soprano. Le Concert de la Loge.
Julien Chauvin, direction (1 cd
APARTÉ – 2018). Peu à peu, Le
Concert  de  La  Loge  édifie  une
intégrale  des  6  symphonies
parisiennes de Haydn, sommet de
l’éloquence  et  de  l’élégance
orchestrale viennoise et pour le
collectif français fondé par le violoniste Julien Chauvin, une
nouvelle  preuve  de  l’apport  inestimable  des  instruments
anciens dans notre connaissance (régénérée) de la symphonie
classique au XVIIIè. Composée avant les 12 Londoniennes (1791
– 1795), les Parisiennes forment une programmation clé du
fameux Concert de la Loge Olympique, orchestre et entreprise
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de concerts à Paris, florissant dans les années 1780 et qui
permet au public et au amateurs de bonne musique, d’écouter
les tendances de l’époque. Sous la direction du Chevalier de
Saint-Georges, les parisiens peuvent donc découvrir l’écriture
hyperélégante et si subtilement contrastée de Mr Haydn.
Déjà  éditées  les  symphonies  contemporaines,  La  Reine,  La
Poule, L’Ours… Le Concert de la Loge poursuit son exploration
de l’écriture viennoise alors que Haydn invente la symphonie :
la Symphonie n° 87 en la majeur dite « L’Impatiente » offre un
nouveau  condensé  d’équilibre,  de  facétie,  de  surprise,  de
sensibilité  aux  timbres  et  aux  équilibres  de  l’orchestre
classique préromantique propre aux années 1785 – 1787.
Haydn est une célébrité européenne, la plus importante à son
époque (et non ce n’est pas Mozart) ; mais plutôt que de
diffuser une forme standard, « européenne », le Viennois sait
se renouveler, évitant la répétition et le système.
Le chef soigne l’élément phare de l’opus : sa vigueur ; comme
ses surprises (le second motif à la place du premier, dans la
réexposition  du  Vivace  initial).  Les  instrumentistes  font
valoir  leur  grande  homogénéité  sonore  et  expressive,  en
particulier dans l’Adagio (ré mineur) au parcours rhapsodique
d’une  irrésistible  profondeur.  Tandis  que  le  nerf  et  une
caractérisation  roborative  animent  le  Menuet  et  le  Vivace
final.

Pour contextualiser son approche, Julien Chauvin ajoute aussi
plusieurs  airs  d’opéras  peu  connus  d’Antonio  Sacchini,  de
Grétry,  ou  de  Jean-Baptiste  Lemoyne  :  le  choix  est
« historique » ; bon nombre de concerts parisiens savaient
alors mêler les genres et offrir de copieux programmes avec
orchestre et chanteurs d’opéras. Ici, l’invitée, la soprano
Sophie Karthäuser incarne les héroïnes tragiques et amoureuses
avec  un  nerf  articulé,  qui  suit  en  complicité  cette
caractérisation inestimable propre aux instruments d’époque.

On note parmi les contemporains de Haydn, l’écriture de Louis-
Charles RAGUÉ, symphoniste et harpiste : sa Symphonie en ré



mineur op. 10 n° 1 montre combien le modèle Haydnien est
assimilé et compris, entre vitalité des contrastes, effet de
surprises et virtuosité aimable voire très éloquente et racée
(duo flûte et harpe de son Andante, tout à fait dans le style
viennois). Avec Mozart, Haydn donc et bientôt Beethoven, la
musique du futur vient d’Autriche. Et Paris se met alors à la
page.
Julien Chauvin et Le Concert de la Loge… sur les traces du
Chevalier  de  Saint-Georges  jouent  le  ven  8  nov  2019  à
l’Arsenal de Metz, dans le cadre du Festival événement in loco
« OSEZ HAYDN! » (METZ, cité Musicale du 6 au 9 nov 2019), la
symphonie parisienne n°86 (ré majeur), mise en dialogue avec
la Symphonie n°45 « Les Adieux » (par l’Orchestre national de
Metz, sur instruments modernes). A suivre.
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__________________________________

CD,  critique.  HAYDN  :  Symphonie  n°86.  Airs
d’opéras… Sacchini, GLuck, Lemoyne, Louis-charles
Ragué… Sophie Karthäuser, soprano. Le Concert de
la Loge. Julien Chauvin, direction (1 cd APARTÉ –
2018)
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Joseph Haydn (1732-1809) :
Symphonie n°87 en la majeur « l’Impatiente », Hob.I :87.

Airs d’opéras :
Antonio  Sacchini  (1730-1786)  :  «  C’est  votre  bonté  que
j’implore » (Chimène ou Le Cid). Christophe Willibald Gluck
(1714-1787) : « Fortune ennemie »(Orphée et Eurydice). Jean-
Baptiste Lemoyne (1751-1796) : « Il va venir »(Phèdre). Johann
Christoph  Vogel  (1756-1788)  :  «  Age  d’or,  ô  bel
âge »(Démophon). André Ernest Modeste Grétry (1741-1813) : « O
sort ! par tes noires fureurs »(Les Mariages samnites).

Louis-Charles Ragué (1744-après 1793) :
Symphonie en ré mineur op. 10 n°1.

Sophie Karthäuser, soprano. Le Concert de la Loge / Julien
Chauvin, direction. 1 CD Aparté. Enregistré à PARIS, Louvre en
octobre 2018. Durée : 1h

 

 

CD,  compte  rendu  critique.
Haydn  :  La  Reine.  Rigel,
Sarti (Le Concert de la Loge,
Julien Chauvin, 1 cd Aparté,
mars 2016)
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CD, compte rendu critique. Haydn
:  La  Reine.  Rigel,  Sarti  (Le
Concert  de  la  Loge,  Julien
Chauvin,  1  cd  Aparté,  mars
2016). Voici donc le premier cd
du collectif rassemblé, piloté,
électrisé  par  le  violoniste
Julien Chauvin : Le Concert de
la Loge. D’emblée, la Symphonie
n°4  de  Rigel,  mort  en  1799,
emblématique de cette nervosité
frénétique  post  gluckiste  (les

réminiscences de son Orphée et Eurydice français sont bien
perceptibles ici), fait valoir les qualités expressives de
l’orchestre  sur  instruments  anciens  :  les  cordes  vibres,
claquent, vrombissent, très affûtées, efficaces, d’un relief
mordant, d’une élégance parisienne totalement irrésistible. Le
calibrage  très  fin  de  la  sonorité,  la  caractérisation
filigranée  que  permet  aujourd’hui  les  instruments  d’époque
(cordes, cor, hautbois, bassons…) permettent de percevoir ce
fini racée, nerveux, en effet véritablement frénétique propre
à la période où travaille travaille Rigel, c’est à dire en
peine  esthétique  préclassique  et  préromantique,  réponse  au
Sturm  und  Drang  germanique.  Ainsi  ressuscite  le  son  et
l’engagement expressif du Concert de la loge dirigé par Viotti
au XVIIIIè, actif au sein du Concert des Amateurs jusqu’en
janvier 1781, puis au Louvre, salle du Pavillon de L’Horloge
(d’époque Louis XIIII), à partir de janvier 1786. La coupe
syncopée, le flux mordant et palpitant, la vitalité générale
milite  en  faveur  du  collectif  réuni,  piloté  par  Julien
Chauvin.
S’inspirant  des  concerts  éclectiques  au  Concert  Spirituel,
offrant  aux  parisiens  des  programmes  mi  lyriques  mi
symphoniques,  Julien  Chauvin  ajoute  au  programme  purement
symphonique Rigel / Haydn, des extraits lyriques d’époque :
ici l’air de Sélène, extrait de Didone Abbandonata de Giuseppe
Sarti (1762), prière à l’adresse d’Enée, d’un coeur amoureux,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/Le-concert-de-la-loge-julien-chauvin-haydn-la-reine-RIgel-Sarti-JC-Bach-cd-review-cd-critique-compte-rendu-critique-cd-classiquenews.jpg


implorant que le héros demeurât in loco à Carthage… Eloquente,
d’une couleur tragique, désespérée, le soprano ardent, vif,
impliqué, comme blessé, de Sandrine Piau, éblouit par sa grâce
musicale, la justesse des intentions expressifs et une style
qui sert avant tout le texte.

Le  clou  du  programme,  en  conformité  avec  les
concerts données à Paris par Le Concert de la
Loge reste évidemment la Symphonie La Reine de
France  (n°85),  de  Joseph  Haydn.  L’époque  est
celle  de  l’esthétique  européenne  prônée  par

Marie-Antoinette, d’un éclectisme nerveux, tendu, élégant – la
souveraine est capable de favoriser après son cher Gluck,
Sacchini,  Piccini,  Gossec,  Jean  Chrétien  Bach  …  :  cordes
ardentes, frémissantes, à l’unisson précis, fluide ; harmonie
calibrée, nette et précise pour un son global d’une absolue
clarté. Julien Chauvin veille à l’élasticité électrique des
instrumentistes de son ensemble. Le premier mouvement n’est
que tension et frénésie, les cordes admirables de galbe ; le
climat électrique que le chef instille au collectif trouve un
équilibre irrésistible entre cordes, bois, vents et cuivres.
La  rusticité  affichée  par  l’énoncé  du  motif  du  second
mouvement à la flûte, distille ce caractère de chasse (cors
pleins de panache), cette superbe un rien bravache qui nourrit
là  encore  la  vitalité  des  respirations.  Le  Menuet  est
fiévreux,  enivré,  taquin,  d’une  articulation  subtile  et
facétieuse, avec propre à l’Orchestre du Concert de la Loge,
une vivacité du trait qui confirme les excellentes capacités
des instrumentistes : Julien Chauvin réussit par son sens de
l’élégance,  des  couleurs  instrumentales  (hautbois,  flûtes,
bassons…). Le finale, Presto captive par sa coupe frénétique,
ses syncopes admirablement tempérées par le geste nerveux et
élégant de l’ensemble. De toute évidence, le premier cd du
Concert  de  la  Loge  affirme  une  excellente  vivacité,  une
finesse d’intention superlative. A quand la suite ? CLIC de
Classiquenews d’octobre 2016.

CD,  critique  compte  rendu.  Le  Concert  de  La  Loge,  Julien

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


Chauvin : Rigel, Sarti, JC Bach, Haydn (Symphonie La Reine). 1
cd Aparté

ORCHESTRES. Le Concert de la
Loge… ne sera pas olympique
ORCHESTRES. La Loge… ne sera pas olympique. Pas facile de
défendre l’identité d’un orchestre. C’est la dure expérience à
laquelle est confrontée depuis des mois, le nouvel orchestre
sur instruments anciens, Le Concert de la Loge…, créé par le
violoniste Julien Chauvin – ex co fondateur de l’Orchestre
également sur instruments anciens, Le Cercle de l’Harmonie.

Après  plusieurs  échanges  via  avocats
interposés,  le  nom  même  de  «  Loge
Olympique  »,  pourtant  accrédité  dans
l’Histoire, en lien avec l’une des aventures
le  plus  passionnantes  du  symphonisme
français à l’époque des Lumières, n’est pas
«  légal  »,  car  concurrençant  directement
l’autorité  officielle  de  l’Olympisme
athlétique,  dont  l’activité  n’a  pourtant  rien  à  voir…  On
souhaite cependant longue vie à l’orchestre de Julien Chauvin
qui néanmoins à travers ces péripéties juridiques, aura retenu
l’attention et se sera taillé une certaine notoriété au moment
de son lancement et de ses premiers concerts… Longue vie et
plein de réussite aux concerts de l’Orchestre de la Loge.

Voici le communiqué de presse diffusé par l’Orchestre de la
Loge :

https://www.classiquenews.com/orchestres-le-concert-de-la-loge-ne-sera-pas-olympique/
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Le Concert de la Loge
Olympique contraint de

changer son nom

Après des semaines d’attente et d’échanges entre avocats, il
apparaît  que  le  CNOSF  ne  donnera  pas  l’autorisation  à
l’orchestre  fondé  par  Julien  Chauvin  en  2015  d’utiliser
l’appellation « Le Concert de la loge Olympique ».

Si cette nouvelle reste affligeante et arbitraire, l’orchestre
a décidé de ne pas prendre d’initiative qui pourrait le mener
à un procès dont il n’aurait ni les moyens financiers, ni le
temps  à  consacrer  sans  se  détourner  de  la  priorité  que
représente ses activités musicales.

L’orchestre le Concert de la Loge Olympique n’a jamais été un
« concurrent » du CNOSF et on voit mal comment il aurait pu
tirer  profit  de  la  notoriété  des  Jeux  Olympiques  pour  se
produire dans des salles de concerts et des festivals dédiés à
la musique classique.

Un accord entre personnes de bonne volonté avait été espéré et
ce  dans  le  respect  de  la  charte  Olympique  qui  promeut
notamment : « la compréhension mutuelle, l’esprit d’amitié, de
solidarité et de fair-play », mais également dans la tradition
« antique » des Jeux où le sport cohabitait avec les épreuves
artistiques de théâtre, de poésie, de chant et de musique….

L’usage  exclusif  d’une  marque,  dont  un  procès  aurait  pu
arbitrer le caractère abusif ou légitime, ne peut empêcher
qu’un chaînon de l’Histoire musicale française revive. Julien
Chauvin a donc décidé d’amputer le nom de son orchestre, qui



devient :

« Le Concert de la Loge »

et garde ainsi la référence explicite au Concert de la Loge
Olympique, formation illustre créée en 1783.

L’ensemble se démarque du paysage musical et ce, notamment,
par la force d’un projet inédit qui s’emploie à faire revivre

les usages musicaux de la fin du XVIIIe autour de l’intégrale
des six Symphonies Parisiennes de Haydn, qui sera présentée et
enregistrée dans les formats des concerts de l’époque aux
côtés de partenaires historiques tels que le Louvre. Il est
également engagé dans la redécouverte d’œuvres oubliées de la
musique  française  et  présentera  la  saison  prochaine  deux
recréations : Chimène ou le Cid de Sacchini et Phèdre de
Lemoyne.

Sans que la raison et la culture triomphent et sans pouvoir
conserver  son  nom  historique,  Le  Concert  de  la  Loge
s’emploiera  à  faire  rayonner  le  patrimoine  musical  qu’il
défend et fait revivre.

«  L’important n’est pas de gagner, mais de… jouer ! »

fin du communiqué diffusé par Le Concert de la Loge, reçu ce
mardi 14 juin 2016.

VISITER le site du Concert de la Loge

http://www.concertdelaloge.com

